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A l

aux Sections de la Fédération romande etdu groupe
Suisse de langue allemande.

Compagnons,

Dan» tous les pays où l'antagonisme entre la
Iwurgeoisie et le prolétariat s'est le plus accentué,
la réaction livre ou s'apprète à livrer une guerre à
mort au socialisme; les classes uUvrières, mépri-
.ant les lâches frayeurs, s'organiseiit plus puis-
lammenl que jamais. En Suisse, nous cissislons par
contre à un spectacle navrant : l'indilTérènce gé-
nérale pour les questions sociales est telle qu'aucun
soude réellement populaire n'anime notre vie pu-
blique ; le doctrinarisme, dans tous les domaines,
a pénétré DOS populations, et seuls, quelques grou-
pes initiateurs tiennent haut el ferme le drapeau
de l'internationale, symbole de l'émancipalion du
travail.

I<es divisions qui ont malheureusement surgi en-
tre nous ont paralysé une action générale di-ins le

serw d'une organisation plus puissante. Ne serait-il
pas temps de chercher à inettre uriè fin à cette si-
tualion'? Au lieu de continuer à récriminer, à nous
accuser mutuellement, il nous p.irail qu'il serait
préférable de tenir compte des diversités de tcm-
pérament, de conceptions philoso|)hiques et politi-
ques, et des tendances propres qui en résultent
pour chaque proupe. et de chercher. non pas une
fusion impossible entre des principeâ aiilagonistes,
mais la paix, le respect niutuel.

Nous souffrons tous également de l'asservisse-
ment du travail au capital ; nos misères économi-
ques sont identiques. Il serait donc possible t^ue les
trois sroupes internationalistes de lu Suisse, tout
en coiiservant Idur autonomie particulière et leur
mode d'action propre, s'etilencîissent pour tout ce
qui concerne les luttes éconoiiiiques du travail con-
tre le capital. Il y aurait dès lors, pour nous tous,
augmentulion de puissance, et les bonnes relations
qui résulleraiont de cei étal de choses inOueraient
nécessairement sur tou  notre action; la discus-
sion des questions pliilosophi(jues et politiques per-
drait ce caractère acerbe qu'elle a eu trop souvent
entre nous ; nous recherchiirionsavec plus de câline
les principes qui doivent nous guider et les moyens
d'action que nbu» devons employer.

Compagnons.
La Fédération jurassienne doit tenir, le dimanche

27 avril, àNeuchâtel, son Congrès annuel. A cette
occasion, nous vous adressons un appel loyal. Ve-
nez à notre Congres, venez-y en frères, vous y se-
rez reçus en frè/es. Vous assisterez à nos délibéra-
tiens, vous verrez par vos yeux t'esprit qui nous
anime, et celte entrevue entre des hommes dont la
plupart ne se connaissent jusqu'ici que par les in-
jures échangées entre les journaux qui servent
d'organes aux divers yroupeg, aura, nous l'espérons,
d'heureux résultats et pourra assurer le succès d'un
prochain Congrès général suisse.

Venez à Néuchfttel : nous nous y donnerons des
explications sincères, nous y discuterons fratemel-
lément, comme des hoiniiies qui ne recherchent
que la vérité, nt si nous reconnaissons qu'il est cer-
tains principes, certains modes d'action que tous
ne peuvent adopter, sachons respecter l'autorromie
individuelle et des groupes, laissons se développer
et s'appliquer librement les différents principes :
les expériences qui se feront de !a sorte auront des
résultats féconds, tandis que les excommunications
mutuelles n'aboutissent qu'à la haine.

NOIIS osons espérer que notre appel sera entendu
et que des déïépations deâ Sections de la Fédération
romande et de la Suisse allemande viendront ap-
porter à notre Congrès la bonne nouvelle que le
désir de la paix est dans vos cours comme il est
dang tes nôtres. Ce ne sera pas un malheur pour
nôtre causé commune, si les délégués que vousen-
verrez emportent de notre Congrès la conviction
qiie, divisés sur des questions d'application, nous
sommes d'accord sur te but et que nous pou-
vons tous crier ensemble avec la inôme ardeur :
Vive l'Interna tionnU !

Salut et solidarité.

Le Comité fédéral jurassien :
Alfred ANDRIÉ. - Charles CHOPARD. -

Justin GUKRBER. - Paul JUNET. -
Adhémar SCHWITZGUÉBEL.

Sonvillier, 30 mars 1873.

Extnil do |wocês-verbal
des sranr.cs d»< Comitr frdi''ral jurassien

rfa» 30 mars et <î avril !R73.

1. La Section de ̂ 7euch;'ttel annonce qu'à la suite
de démarches réitérées, elle est parvenue à s'assu-
rer, pour la constitution d'une fédération. ouvrière
locale, du concours de diverses Sociétés ouvrières ;
les bases de la Fédération sont votées, et un Co-
mité d'initiative se met à l'ouvre pour l'organi-
sation.
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Elle iiccepte <le recevoirA Neuahàtel le prochain
Congrèd jurussieii ; elle co>umuB»queca ̂ ux Se<»-
lions, au moyuii d'uiie circuiaii't;, les ilisposiUons
qu'elle aura prises uonceriyt at l'organuxiUon inté-

rieure du Congrès.
Elle approuve pleinement la circulaire de convo-

cation du Congros.
2. Le Cercle d'études de Sonvillier coiumunique

qu'il a étudié différents Statuts de Fédérations uu-
vrières locales. Il présentera, comme projet de Sta-
tuts-modèles, à l'adoption du Congrès jurassien,
les Statuts de la Ft'idératioii ouvrière du diâtrict de

Courtelary. Un exeniplaire de ce» Statuts sera
adressé à cliaque Section. Les Sections désirant s'en
procurer un plus grand nombre d'exemplaires peu-
vent s'adresser au compagnon Alfred Jeaiirenaud,
guillocheur à St-Iroier. L'exeinplaii'd coûta 20 cent.

Le Cercle de Sonvillier prépare également un
projet d'organisatiori d'un fonds de solidarité.

3. La Section centrale du Locle cominunique
une nouvelle listu d'abonnés au Dulletiu el envoie

la somme de 12 franca pour le luontant des dits
abonnements.

4. La Section des graveurs et guil lâcheurs du
val de St-lniier envoie 14 francs pour ses cotisu-
Uonà fédérales, année 1873

5. La Section de prcyagande et d'action revolu-
tionnaire socialiste de Genève envoie 2 fr. 45 cent.

pour son al)oi)nemeiit semestriel au B'illeliu.
La nouvfllo adresse de la Section est :

Nicolas Joukowsky, route de Chêne, maison Trei-
ber, Genève.

6. Lo coinpuynon Rally, de Zurich, envoie le ré-
cil de faits qui se sont passés à son égard à Berne.
Un exposé de ces faits sera inséré au Bulletin.

^. Le coiiipa^non Gambuzzi (Italie) envoie la
somine de 4 francs pour te Bulletiit.

8. Le coinpa^non Jules Guesde (Italie) adresse
au Comité fédéral jurassien une lettre relative au
procès des internatioiiaux à Toulouse. L'insertion
de cette lettre au Diilletw est votée.

y. Un projet d'adresse aux Sections de la Fédé-
ratioii romande et du groupe suisse de langue al-
luinando est préseiité et approuvé. L'impression, en
100 exeiiiplaires, en est volée.

10. Diiïérents projets de lettres aux Conseils fé-
déraux de l'Internationale et à diverses Sections,

sont approuvés.
11. Les frais d'impression du Bulletin, pour le

mois de mars, s'élèveiit à 61 fr. 50 cent.
Le secrétaire des séances

Paul JUNET.

La yèctiomntàrnationale de Ncuchâtel a adressé
la circulaire siunnte au» Sections de la Fédération
jurassienne :

(î<nnpa(|nona,
Le Comiré fédéral jurasdiun a convoqué le Con-

grès de notro Fédération pour le dim.inche 27 avril,
à Neuchâtel, et a invité en même temps la Section
de notre ville à prendre les mesures nécessaires
pour rorguniaation intérieure du Congrès et A en
aviser les autres Sections par une circulaire.

Nous venons donc, compagnons, vous faire part
dcsdispoà'tions ijuu nous avons cru devoir prendre
pour l'orgaiiisalion mulérielle du Conprèi».

Le Gon,;n">s se tiendra à la Grande Brassene. La
séance d'ouverture aura lieu le dimanche, à niuf
heures du matin.

L'aprèii-midi. il y aura un grand meeting auquel
sera convoquée toute la populaUoit ouvrtère de Neu.
châtel.

I.e soir aura lieu un banquet, doiit le prix a été'
tixe à 2 fr. par tête.

PUIII éviter tout retai'd dans l'ouverlure dea tra-

vaux du Congrès, les délégués soiit invités à arri-
ver à Neuchâlel déjà le samedi soir. Cd soir-là, il y
aura r>"'uni(}ii faniilièro au local de la Section de

Neucliâtel, à la Grande Brasserie.
L'ordra du jour du Congrès étaiit très chargé, et

une partie de la journée du dimanche devant être
absorbée par le meeting qui, au point d>t vue de la
propagande des pi :incipés socialistes dans noire

ville, sera ui> acte d'une haute importance, il est
probable que le Congrès sera obligé de tenir encore
une séance le lundi maliii.

Compagiioiis,
Ce lie sera pas seulemeiit ta Sectioii de NeucbAteI

qui aura le plaisir de souhaiter la bienvenue à vo»
délégués ; le C4ongrèâ jurassien sera accueilli dans

notre ville p. ir la Fédération ouvrière locale récam-
ment constituée. Nous espérons voua voir arriver
en grand noiiibre, et noua comptons sur cette occ*«
sion pour resserrer encore les liens d'amitié qui
nous unissent à vous.

Vive l'Associatioii inteniationale des travailleun t
Salut et solidarité !
Au nom et par ordre de la Section international»»

de Neuchàtel.
Le Bureau :

F.-C. DOMANGK, James GuiLLAUitE, Fritz W
Neuchâtel. 8 avril 1873.

Les proconsuls marxistes eu Fr

Vers la fin de 1872, la Fédération juraaaienne
dû attirer l'altention de toutes les Fed lions de
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l'Internalionale sur .les actes d'U!^ in<lividu se don-
nant le nom de .Su'arm, qui, après s'être présenté
au (^onprôs de l.» Haye comme délépué d'une Scc-
(ion française, exerçait dans le midi de la France
des pouvoirs dictatoriaux A lui conférés par le pré-
tendu Conseil général de New-York, et frappait
d'excommunication les socialistes non soumis a
M;irx. Quelques âcmaines plus tard, un grand nom-
bre d'buvriers aocinlistes étaient yrrêtés dans diffé-
rentes villes du midi, et ces arrestations avaient
lie» si<r /<i fifnonciation de Sv'arm. Une lettre qu'on
lira tout-.'i-l'hcure donne les détails de celte hon-
tcuse affaire.

Swarm ne se homa pus à livrer à la police les
malheureux onvriersi île Toulouse, de Béziers et de
Montpellier ; il dénonça, en outre, rn de ses collé-
g»«». un autro proconsul, cliarçô, celui-là, du gou-
vernement du district <t f Paris, (îctîiutro ageri du
Conxeil pénéral s'appetleVan HeddeRhcm ;ilestvenu
au (congrès de ta Haye souâ te iiom de Waltér, et
il a même f;til partie de la fanieuse Cumrnission
d'enqi i^te sur l'Atliance, Commission composée, on

te voit, d'^léments bien di(î"cs d'inspirer la con-
fiance. Van Hed(ie(?hem a été jugé par le Tribunal
correctionnel dr Paris, et son procès nous a fourni
d'édifiantes révélations, dont nous parlerons plus
loin.

Voici, d'abord, la lettre relative au procès de
Swarm ; elle nous est adressée par le compagnon
Jiilos Guesde, île Montpellier, proscrit (rançais-bien
connu de ta plupart de pas lecteurs :

Rome, 29 mars.

Chers compagnons,
Vous avez bien voulu, dans une Circulaire confi-

dentielle, il y a trois mois, signaler à t'Internatio-
nnle toute entière les agissements des agents de
Marx dans le midi de la France. Et, par mon inter-
médiaire. nos compagnons français vous remercient
de votre couraycuse initiative.

Aujourd'hui, les soupçons, les probabilités se sont
cliangés en prouves. Le Sifur»» qui, après avoir
contiibué à expulser à la Haye Bakouiiinc et Guil-
laume (le notre Association, avait ensuite, de son
autorité privée, étendu cette expulsion au compa-
gnon Paul Brousse de Montpellier, vient de serévé-
1er devant le Tribunal de Toulouse sous son vrai
jour. Sous prétexte d'affilier les ouvriers de notre
mitli A l'Inlernationnle, et grâce aux pleins-pouvoirs
de Marx, il ratMttait le gibier socialiste dans lés H-
lots de l.i police thiériste*.

C'est lui qui a dénonce les 36 victimes de Tou-
<ouse, les 4\'ictiincâ de Béziers. etc... Et c'est son
témoignage qui les fait condamner à Pheure au'il
est.

Il s'appelle de soii vrai nomd'Entraygues.
< Vous ôtes la cheville ouvrière de l'acûusation, »

a pu lui dire en face le Président de la Cour, sans
soulever de sa part la moindre protestation.

Qu'aurait-il pu d'uilleursi articuler pnursa défense?
D^"s sa déposition écrite coinme dans ses réponses
au Tribunal, n'a.t.il pas été à l'égard do ses'dupes
l'auxjliairç, /e rht'en du ministère~public ?

« J'ai plaidé beaucoup, beaucoup d'aflTaires de ce
RPnro. - a déclaré ['avocat d'un des prévenus,
M. Floquet, - et j'en ai une longue pratique ;j'ai
eu de plus l'hunneur de lire, après le 4 s'eptem-
bre, les dossiers (Tes dénonciateiirs que l'on avait
vu surgir dans <les affaires de cette nature. Eh

> bien, j'affirme ne jamais en avoir vu d'aussi cyni-
. ques que d'Enlraygues. »

Et un autre défenseur. Mie, de Périgueux, d'a-
jouter ;

t A chaque difficulté de l'accusation, le ministère
> public s'écrie : < A moi, d'Entraygiies ! . comme
» oii s'écnait jadis : < A moi, d'Auvergne l * avec
» cette difiiôrencequ'autrefoisc'étaitl'honneur qu'on
» appelait, et qu'aujourd'hui c'est la honte.

ï D'Entraygues, enfin, c'est le tiroir que l'on ou-
. vre et dans lequel on trouve toutes les lettres de
. ceux qu'il a compromis ou dupés, tous les ren-
» seignements que l'on souhaite, et nous arrivons
. à cette conclusion douloureuse : d'Entraygues est
> l'auxiliaire du ministôro public. »

Mais assez sur ce chapitre l
Ce qui ressort du procès de Toulouse, ce n'est

pas seulement le rôle infâme du fondé de pouvoirs
de Marx et du Conseil général, mais la condamna-
tion du système de ('organisation autoritaire, dont
Marx et le Conseil général sont les soutiens.

Ce qui a permis en effet à d'Entraygues de livrer
à la police rurale les organisateurs dé l'Internatio-
nalp dans le midi de la France, c'est la fonction d'i-
nttt'a(e»(r attribiiée dans notre Association par le
Congrès dÏ5 la Haye à une autorité centrale.

Laissez la classe ouvrière, dans chaque pays, s'or-
ganiser anarchiquement, au mieux de ses intérûts,
et les d'Entraygues ne sont plus possibles;

l» Parce que les travailleurs dé chaque localité se
connaissent entre eux et ne seront jainais* exposés
à s'en remettre à un hoinine qui paisse les trahir.
les vendre ;

2° Parce que, en admettaiit uiémc que la con-
fiance qu'ils ont placée en l'un des leurs ait été
trompée, le traître, limité à sa seule Section, ne
pourra jamais livrer qu'une Section aux policiers de
la bourgeoisie.

£'(ii(tono»»tte des Sections, des Fédérations, n'est
pas seulement l'esprit de l'Internutionale, mais sa
sécurité.

Que nos compagnons français, éclairés par l'ex-
périence, y songent !

A vous et à lu Révolution !
Jules GUESDE.

Nous ne pouvons que nous associer entièrement
aux réflexions si justes du compagnon Guesde.

Venons au procès de Van Heddeghem dit Watter.
Ce dernier paraît avoir joui auprès des marxistes

de moins de confiance que d'Ëntraygues, parce
qu'on le soupçonnait d'être sympathique aux blan-
quistes auteurs de la brochure Interndtionafe et Ré-
volvtion. Le sieur Serraillier lui avait écrit pour le
sonder à ce sujet, en lui disant entr'autres qu'on
lui reprochait t d'avoir attaqué Marx. Lafargùe et
Serrailtier dans des termes asez peu convenables. »

A l'audience. Van Heddefihem déclare qu'il a été
la dupe des meneurs de l'Internationale, mais que
les ayant vus de près, il s'est promis de percer à
jour leurs basses intrigues : que dorénavant il n'a
plus qu'une idée fixe, c'est â'écraser l'Internatio-
nale. Ce»'e/ie»itirtoucheM. le substitut du procu-
reur de la république, qui demande les circonstan-
ces atténuantes ; aussi Van Heddeghem ne reçoit-U
que deux ans de prison,

Sans prétendre excuser l'attitude du prévenu ,
nous devons avouer que son mépris pour "la coterie
marxiste ne nous étonne nullement.

Une lettre du pretenda Conseil général de New-



4 -

York, signée Sorçe et adressée à Van Heddeshem,
a él.élué a l'autlience, de même que le texte du
mandat délivré au proconsul parisien. La lettre de
Sorge dit entre autres :

. "Des niandataires ont été nommés pour Tou-
louse et B&rdeayx; «\ug. Serraillier, de Londres,
a été noiftmé représentant dû Conseil gépéral^pour
hi Ffance, sousdate du 122 décembre 1872, chaîné
et autorisé d'agir au nom du Conseil général. »

Donc, au-dessus des procoBsiils locaux de Paris.
Touloitse et Bordeaux, il existe un proconsul géné-
rai pour la France, et c'est lé sieur Serfaillier qui
remplit cette liaute_fonction. Nous savions déjà par
le Valksstaat que Marx avait reçu des foiiclions anà-
logues pour rÂllemAgne. Ceqw veut dire bien clai-
reïneiit que Sorge et ses acolytes de New^-York ne
sont que les hommes de paille de la coterie de Lon-
dres, et que le pouvoir réel est resté entre les mô-
mes mains qu'avant le Con(;''ès de la Haye.

Voici quelques extraits du mandat de Van Hed-
âeghem,'que nous ne pouvons donner .en entier,
vu sa longueur :

. Le compygnon L. Heddeghem est n&mmé pro-
visoirement'inandataire du Conseil général poiir le
di.ailrict de Paris, où il devra aiîird'apres lesinâlruc-
lions suivantes :

» l» M orçonisk-ra l'InternaUonale (l;ins le district
mcntionnéconformément aux Statuts et Règlements
généraux, et aux résolutions de? Congrès.

» .... 5° II enverra au rnaiidalaire dii Conseil
^nèral, «./.stdant o Londrex une copie exacte de
toutes in conimunicalioiis adresriées ;iu Conseil gé-
néral.

» 5° /( awra droit de siispendrf t«»ic organisation
OuiinmenibrR qvctconque de son distrù't, jusqu'à
l'arrivée de la décision du Conseil geiié^al, auquel
il doniiera avi;, immédiatement de cli;t<iue su.spen-
sion pronijincée, en yjoij, ;nantle$ pièces justificati-
ves et ta suppSque des partis accusés. »

Ce inandat est signé Sorge et daté du 30 décem-
bre. -18T2.

Voilà un échantillon de la splendide prçanisation
qne la.majôrité'du Consrès de ta ilaye a rêvé de
donner à'l'Internationale. Est-ce que devant de
semblables aberrations et les beaux résultats qù'el-
lesont produit, ceux qui sont encore aveuylés n'ou-
vrii-ont pas les yeux ?

Mara avait trûis mîindataires en France : l'un,
Swarm, s^esl trouvé un moucliard ; le second. Van
Heddegheim, a reiiié l'internalionale ; du troisiè'ne,
celui de Bordeaux, nous ne pouvons rien dire, ne le
connaissant pas. Mdis à eux trois, à quoi ont-ils
abouti ? à faire arrêter de inalheureux ouvriers, sans
constituer la moindre organisation sérieuse.

Et c'est à cette occasion qu'un des gendres de
Marx, M. Longuet, a Feffronterîe ou la naïveté de
s'écrier. dans une lèttire publiée par là Z.tberty de
Bruxelles du 6avril, que les àdveisaires-du Gongrès
de la Haye sont de mauvtiise foi, parce que < ils ont
attaqué les mandats français, dont les tribunaux
se chargent aujourd'hui de dénwntrer l'autkenti-
fité. »

Elle est jolie, l'authenticité !
Heureusement qu'il y a en France, à côté de ces

fantômes d'organisalion ébauchés parles niurxistes
et vendus aussitôt à la police pur leurs agents, des
Sections sérieuses, qui continueront à propager
avec ardeur les principes iininortels de l'tnterna-
tionale.

la justice de Berne.
Voici la lettre du compasojon Rally, réfugié russe

et secrétaire de la Section slave de Zurich^ dont U
est parlé dans le procès-verbat du Coinilé fédéral :

« Com|)agnons rédacteiirs,
» J'attends de votre obligeance l'insertwn dans. le

Bulletin des lignes suivantes :
* ,1'étais venu A Berne pour consulter un médecin

célèbre qui habite cette ville et n'avais pas l'inten-
tion d'y rester plus d'un jour. Descendu daiis un
hôtel, je me rendis au restaufunt pour y prendre
une tasse de thé. Presque au même instant, deux
gendarmes fonlirfûption dans l'hôtel, nie prennent
au collet et m'iiï'rêtent saiis autre fortne de procès.
Sdiiiî aucune ex plication, Je fus jeté dans une sale
prison (ïeKafigtlwrnï). et cen'est quele lend'emain
que j'appriâ du juge d'jnstructiûn le motif de mon
arrestativn. Kt ceindtif, devinex-te, je vous prie'?. ..
Eh bien, c'est urie simple'd?nonciation,l<i plus im-
pudente, lu plus absurde, f.iite par un mouchard
russe, lcnonimé Adolphe Stempkowsky, et cette
dénoDciatioii a paru plus que suflisante au gouyer-
neineiit bourgeois du canton de Berne pour faire
emprisoiiner un réfupié politique.

« Lu dt'-noiiciation de cet espion, quia acquis uue
tnsti> cé!él)rité depiiis l'extradition d un de noscom-

patriotes livré par lui à la police helvéticù-moaco-
vile, consi.stail, (('après ce que me dit l'un des juges
crimiiiels du Berne, en ce quisuit : J'étais venu à
Beriie, envoyé pai) la SeGtion inleniationale slave
de Xurich, dans te butd'a.ssassiner te niouchard
Stftnipkowsky el l'anibassadeur russe résidant à
Bénie. Vous riez, sans doute ; mais convenuz que,
toiit étant risiblc à force d'ôlrë bêle. la chose n'en
est pas inoins révoltante. Qu'est-ce que c'est donc
que ce f.micux droit d'asite de l;i république suisse?
L'autre jour, en vertu de quelques sophismcs juri-
diques, la Suisse livrcà la Russie un réfu(}iépoli-
tique, parce i](ie le gouverneinent russe l'accitiiait
d'un crime de droit coinmun ; aujourd'hui, sur la
di'-nonciation d'un espioii du inêuie gôuvernenienl,
cl le jette en prisoii un aulrë réfùtçié russe, fait en
son absence une perquisition dans son domicile,
saisit ses papiers et sa correspondance, et tuutcela
pour coiiiplaire .'i une meule d'espionsrusaes qui
depuis peu sont venus élire duniicile dans toutes
les principales villes de la Suisse. Vous concevez la
situation où je ine trouve, moi Russe, iiiaintenaiit
qu'on m'a saisi toute ma correspoudance de âeux
ans. La moindre impnideiice peut cuuser (1»! sérieux
embarras à une foule de personnes rééidant en Hus-
sic et qui croyaient, ainsi que fflâi. de pareîts actes
impossibtes en Suisse. Mes papieFS et ma corres-

pondahce doivent probableitiénl être traduits. Qui
en a été chargé? Le gouvernement suisse peut-il
répondre que le traducteur est un homme d'hon-
neur? Voilà les questions qui, pour te moment, me
donnent bien à réfléchir.

<( U cOnclusioil qui ine parait clairement ressor-
tir de tout ceci, c'est que la république âui!>se ne
diffère en rien de tout autreEtat bourgeois et que
la forme républicaine ou monarchique du gouver-
nement ne eharrge à l'arbitraire et à l'injusliçc de
l'aulorité gouvernementale. Eh bien, enatt>/hdant
des jours meilleurs, recevez, chers coinpagopns,
mon salut fraternel.

« Zemphiry RALLY.
« Zarich, 31 mars 1873. »

*-rtb*»
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